
Zeitschrift: Werk, Bauen + Wohnen

Herausgeber: Bund Schweizer Architekten

Band: 74 (1987)

Heft: 7/8: Le Corbusiers Erbe : rot-weisse Fragmente = Fragments en rouge
et blanc = Red and white fragments

Artikel: Die Rezeption : le Corbusier in "Das Werk" = Le Corbusier dans "Das
Werk"

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-56240

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 29.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-56240
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Le Corbusiers Erbe: rot-weisse Fragmente

Die Rezeption
Le Corbusier in «Das Werk»
Der erste Artikel über Le Corbusier erscheint im «Das Werk» in der Novembernummer 1925. Dann erst in der Juninummer

von 1927 wird ein wichtiger Beitrag veröffentlicht: «Le concours pour l'edification d'un palais de la Societe des Nations ä Geneve.»
Danach verfolgt «Das Werk» regelmässig die Arbeit Le Corbusiers, insbesondere als die Leitung der Zeitschrift von Alfred Roth
übernommen wird. Die Wahl der publizierten Seiten in Faksimile und die Kommentare, welche sie begleiten, wollen einige
Momente dieses «Erbes» festhalten, während eine bibliographische Anmerkung auf die verschiedenen Publikationen über Le
Corbusier, die in der Zeitschrift erschienen sind, hinweist.

Le Corbusier dans «Das Werk»
Meme si le premier article sur Le Corbusier parait dans «Das Werk» de novembre 1925, il faudra attendre le numero de juin

1927 pour trouver la premiere publication importante: «Le concours pour l'edification d'un palais de la Societe des Nations ä
Geneve.» Ensuite, «Das Werk» suivra regulierement les travaux de Le Corbusier, plus particulierement lorsque la direction de la
revue sera confiee ä Alfred Roth. Le choix des fac-similes presentes ici et les commentaires qui les accompagnent se proposent de
fixer quelques moments de cet «heritage», tandis qu'une note bibliographique enumere les diverses publications sur Le Corbusier
parues dans la revue.

Le Corbusier in "Das Werk"
Although the first article on Le Corbusier appeared in the November issue 1925 of "Das Werk", it was only the June issue

1927 that carried the first important publication: "Le concours pour l'edification d'un palais de la Societe des Nations ä Geneve."
Thereupon "Das Werk" regularly kept up with Le Corbusier's work, especially when the editorship was assumed by Alfred Roth.
The selection of the published pages in facsimile and the commentaries accompanying them seek to highlight a number of
important aspects of this "heritage", while a bibliographical note refers to the various publications on Le Corbusier which have
appeared in the Journal.

Das Werk fängt mit seinen
Publikationen 1914 an, doch erst in der Nummer

vom November 1925 erscheint die erste

Publikation über Le Corbusier. Dies ist
Marie Dormoy zu verdanken, die von Paris

aus eine Reihe von Korrespondenzen
startet und mit dem Vorwand, die zwei
Bücher «Vers une architecture» und «L'Art
Decoratif d'aujourd'hui» zu besprechen,
die Theorien und das Leben Le Corbusiers
schildert. Im März 1926 beendet Dormoy
in der Besprechung von «Urbanisme»
ihren Artikel mit einem Satz, der das Schicksal

der städteplanerischen Theorien von Le
Corbusier weissagerisch voraussagt: «Rien
n'est plus seduisant que les reves de Le
Corbusier, car pour l'instant ce sont des
reves, bien que l'auteur s'en defende et
donne des chiffres ä l'appuis. Mais ces
reves, ou peut etre ces projets, nous desespe-
rons de les voir jamais realises.»

Im Dezember desselben Jahres
1926 berichtet der Redaktor Joseph Gantner

über die zwei Konferenzen, die Le
Corbusier im November in Zürich gehalten

hat. Als Beweis, wie sich auch Das
Werk endlich gegenüber dem Neuen Bauen

zu öffnen scheint, wendet er sich in
jenem Artikel an den Schulrat, damit Le
Corbusier zum Professor an der ETH
Zürich ernannt werde.

1927 veröffentlicht Das Werk
zusammen mit anderen Projekten eine lange
Analyse von Camille Martin über das Projekt

Le Corbusiers für den Wettbewerb
über das UNO-Gebäude in Genf (siehe
Abbildung Seite 50). Ein Artikel, es sei
betont, der vor der Projektausstellung
erscheint und der eine klare Stellung zugunsten

des Projekts von Le Corbusier
annimmt, denn «.. .le modernisme en
architecture n'est pas une simple mode, une
Variation de goüt, c'est l'expression franche
de nos besoins actuels traduite avec les
moyens dont nous disposons aujourd'hui.»

Von 1927 bis 1934 wird kein
Gebäude Le Corbusiers veröffentlicht,
obschon dieser Zeitabschnitt zu den fruchtba-
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LE CONCOURS POUR L'EDIFICATION D'UN PALAIS DE LA
SOCIETE DES NATIONS A GENEVE

Les jours onl passe depuis ['instant oü le jury a

les resultats de ce concours. Au moment o

<es lignes, on ne connait pas plus qu'il y a un mois les

raisons t|Ui ont determine lr Klassement des coneurrents
primes. On ne connait pas davantage les Solutions qui
ont ete proposees par les architectes laureals. Quelques
projets, incompletement presentes, ont ete publik dans
la presse.

Aueune comparaison n'est possible entre les idees si
nombreuses et si variees qui ont ete soumises au verdiel

du jury. 1] peut donc. paraitre temeraire de traiter
ici un sujet ä l'egard duquel nous sommes insulfisam-
ment renseign^s. >i nous nous sommes dörides ä formu-
ler quelques reflexions ;i propos de Tun des projets
primes. e'est qu'il nous a paru necessaire, avant mSme que
l'exposition des plans füt ouverte. de bien etablir, a l'in-

lenlion du public, quelles etaient les donnees du
probleme, afin de mieux lui laire comprendre les resultats

auxquels sont parvenus les architectes appelSs ä participer

a reite consultation internationale

LE PROGRAMME

Un connait, dans leurs grandes lignes, les elements du

Programme. Les construetions qui doivent (ormer le
Palais des Nations se coniposent de deux parties principales'
l'une destinee ä Ia grande salle des Assemblees et aux
salles du Conseil avec leurs dependances, lautre affective

au Secretariat general Nous n avons pas l'intention
d'examiner ici dans le detail la question de la repartition

des locaux et des salles. II nous parait plus necessaire

dans un article qui doit servir d'orientation generale,

de donner une idee des proportio:

Das Werk commence ä paraitre en
1914, mais la premiere publication sur Le
Corbusier se trouve seulement dans le
numero de novembre 1925. Nous la devons ä

Marie Dormoy qui, de Paris, organise une
serie de correspondances et qui, profitant
de commentaires sur les deux ouvrages
Vers une architecture et L'Art Decoratif
d'aujourd'hui, expose les theories et la vie
de Le Corbusier. En mars 1926, dans un
commentaire sur Urbanisme, Dormoy
acheve son article par une phrase prophetique

qui annonce les theories urbanistiques
de Le Corbusier: «Rien n'est plus seduisant

que les reves de Le Corbusier, car
pour l'instant ce sont des reves, bien que
l'auteur s'en defende et donne des chiffres
ä l'appui. Mais ces reves ou peut-etre ces
projets, nous desesperons de les voir
jamais realises.»

En decembre de la meme annee
1926, le redacteur Joseph Gantner
commente deux Conferences que Le Corbusier
a tenues ä Zürich en novembre. Pour prouver

que Das Werk semble enfin s'ouvrir
aussi ä la «Nouvelle architecture», il
s'adresse, dans le meme article, au recteur de
l'ecole afin que Le Corbusier soit nomme
professeur ä 1 ETH de Zürich.

En 1927, parmi d'autres oeuvres,
Werk publie une longue analyse de Camille
Martin sur le projet de Le Corbusier pour
le concours de l'immeuble des Nations
Unies ä Geneve (voir illustration page 50).
II convient de noter que cet article parait
avant l'exposition des travaux et qu'il
prend clairement position en faveur du
projet de Le Corbusier car «... le modernisme

en architecture n'est pas une simple
mode, une Variation de goüt, c'est l'expression

franche de nos besoins actuels traduite
avec les moyens dont nous disposons
aujourd'hui».

De 1927 ä 1934, aucun bätiment
de Le Corbusier ne sera publie, bien que
cette periode corresponde aux annees les
plus fecondes de son activite. Ce ne sera
qu'en septembre 1934 que paraitront deux
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Die Rezeption
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Le Corbusiers Erbe: rot-weisse Fragmente

La «Maison de Verre»
(Immeuble «Clartö», Geneve
Architectes Le Corbusier et

Pierre Jeanneret, Paris
Galerie du premier 6tage, cöte sud
Südterrasse vor dem ersten Stock

Herkunft der Bilder:
Foto Boissonnas, Genf: S. 259, 260 oben,

261 oben rechts, 262, 263, 265 unten, 267 beide,
269 unten.

Foto H. Finsler SWB, Zürich: S. 261 oben
links, 266 beide, 268 unten, 269 oben.

Foto F. H. Jullien: S. 258.

Von «Architecture d'Aujourd'hui», Paris,
wurden uns zur Verfügung gestellt die
Klischees S. 275, 276 oben links, die unteren von
278, 279, 260, 261, 268 oben.

FeneUres coulissantes ä double verre de
2,65 m de largeur et 1,25 m de hauteur, les
parties au-dessous et au-dessus des fenStres
en double verre arme espace de 45 mm. Pour
maintenir l'unite de la facade, ces elöments
se continuent egalement devant les pieces
ä deux etages.

Horizontale Schiebefenster aus doppeltem
Spiegelglas, einheitlich 1,25 m hoch, 2,65 m
breit, als Brüstung darunter und als Sturz
darüber Doppelverglasung in Drahtglas. Diese
Drahtglasslreifen sind, um die Einheitlichkeit
der Fassade zu wahren, auch vor den
zweigeschossigen Wohnräumen durchgezogen.
Alte für die Aufteilung der Fassade unbequemen

Räume wie Bäder, Aborte, Office sind
ins Innere des Gebäudes verlegt und künstlich

(bezw. vom Treppenhaus aus) beleuchtet
und belüftet.

ü)ä
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Toiture-terrasse, i sur la ville et le lac — Dachterr; Ausblick auf Stadt und See
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ren Jahren seiner Aktivität gehört. Erst im
September 1934 werden nämlich die zwei
Gebäude der Maison Clarte in Genf und
der Maison Suisse de la Cite Universitaire
in Paris publiziert (siehe Abbildungen Seiten

51 und 52). Es handelt sich um eine
sehr genaue und detaillierte Publikation,
die von einigen Auszügen aus den Artikeln
Le Corbusiers begleitet wird, welche er
1929 für die tschechoslowakische
Zeitschrift «Stavba» geschrieben hatte und die
im Oktober 1933 auch in der Zeitschrift
«L'Architecture d'Aujourd'hui» in einer
ausschliesslich Le Corbusier gewidmeten
Nummer wiederaufgenommen wurden.

1943 übernimmt Alfred Roth nach
Peter Meyer die Leitung der Zeitschrift,
und in der Mainummer veröffentlicht er
einen eigenen Artikel über die Zeichnungen
Le Corbusiers (siehe Abbildungen Seite
53).

Die Nummer des Januars 1944
beginnt mit einem an die Hoffnung gebundenen

Thema: der Krieg ist am Beenden.
Alfred Roth veröffentlicht einen eigenen
Artikel mit dem Titel «Planen und Bauen
nach dem Kriege, von der Schweiz aus
gesehen», ihm geht ein Text Le Corbusiers
voraus «La guerre des cent ans» (siehe
Abbildung Seite 54). Es ist ein Artikel, der
aus dem Buch «Sur les 4 Routes» entnommen

wurde, einem blendenden Text, der
die Epoche schliessen will, in der «...les
choses se sont trop embrouillees et perver-
ties pour que le paradis puisse luire encore
sur le travail des hommes», und eine neue
Welt der Hoffnung öffnen will: «La bataille

d'aujourd'hui prelude ä des evenements
constructeurs.»

Zehn Jahre danach, im Januar
1954, erscheint ein Artikel von Bernhard
Hoesli über das Modulor, welcher der
Illustrierung der Unite d'habitation von
Marseille vorausgeht (siehe Abbildungen Seiten

55 und 56). Nach der Erläuterung von
Projekten von Le Corbusier, welche in den
vorausgegangenen Jahren von «Werk»
ständig publiziert wurden, bedeutet der
Artikel von Hoesli den Beginn der
Interpretation, das Erscheinen des Erbes: «Es
ist möglich, dass der Gebrauch des Modu-
lors die architektonischen Ausdrucksmöglichkeiten

im ästhetischen Bereich erweitern

und neue Baumethoden dies im
konstruktiven Bereich getan haben.»

In den nachfolgenden Jahren wird
Das Werk die Aktivitäten Le Corbusiers
mit Aufmerksamkeit verfolgen und
regelmässig seine Werke veröffentlichen. Gillo
Dorfles ist in der Januarnummer des Jahres

1966 an der Reihe, den Schlusstext zu
schreiben: «Die Kette der Bauten Le
Corbusiers ist heute angeschlossen und
schon heute, so kurze Zeit nach seinem
Tode, können wir feststellen dass Le
Corbusier wahres Symbol der Epoche
geworden ist.»

bätiments, ä savoir 1'immeuble Clarte ä
Geneve et le Pavillon Suisse de la Cite
universitaire ä Paris (voir illustrations pages
51 et 52). II s'agit d'une publication precise
et tres detaillee accompagnee de quelques
extraits d'articles que Le Corbusier avait
ecrits en 1929 pour la revue tcheque «Stavba»

et qui furent aussi repris en octobre
1933 par la revue «L'Architecture
d'Aujourd'hui» dans un numero exclusivement
consacre ä Le Corbusier.

En 1943, Alfred Roth succede ä
Peter Meyer ä la direction de la revue et,
dans le numero de mai, il y publie un article

personnel sur les dessins de Le Corbusier

(voir illustrations page 53).
Le numero de janvier 1944

commence par un theme lie ä l'espoir: la guerre

52 Werk, Bauen+Wohnen Nr. 7/8/1987



Die Rezeption
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Unser beruhmier 1 .uud-iuuiiii sieht, mil seinem reichen Es entstehen so Gebilde, in welche ein produktives
Zeichnerisehen Oeuvre einzig du im Ki-eise der zeitgeSchauen mit jedem Strich, mit jeder Schattierung Er-
nössischen Archiickienkollrfcn Ihr starke Beeinflussung lnhrimgsv.erte niederschreibt und da ¦nit den Erkennt-
der modernen Architektur du.' von seinen projektierten nisbercich erweitert
und ausgeführten ßntilrn ton srinen geschriebenen und

gesprochenen Ideen au-g itij; und noch neuer wirkt, hatte Mit einem solchen Skizzieren und Ze ebnen will allernicht

die entlcgenstenKulturstaitenderWeli ra erreichen dtngs Le Gorbusicr weniger ein selb

vermocht, ohne die ausdrucksvolle Zeichen seh rift seiner sches Oeuvre schaffen, als vielmehr u lei vor allem sein

begabten Hand, welche -eine in Mürbem und Vortragen eigenes Sehen scharfen und seinem k unsilerischen Ge-

geäußerten Gedanken stets illustrierend begleitet. Halten eine sichere Grundlage geher

Die nähere Betrachtung Le Corbusier) Arrhiieknir- Seine Skizzen und Handzcichnunge erreichten ihre

zeichnungen - die freien und angewandten - gibt mehr rhnraklrrislische. |>i ilgnaiue und sensi le Form wahren«

als einen kurzen Einblick in diese seine, außerhalb des der ersten Griechenlandfahrt, die den jjalirigenzusam
Reißbrettes blühende Tätigkeit Sic sagen Wesentliches men mit einem Jugendfreund in das verheißungsvolle

ans uber die Einstellung drs Aichuekien zur llaukiinst Land der Akropohs führte l.sdrangie hn, bevor er an ein
als solche und erschließen manche i .rhcimnisse seines eifcues sclbsiamhgcsSihallriuUu hie anach.dieunver
baiiknnstlerischen Schaffens gnnghehen Kunsl- und Architekt urwerke der Antike in

ihrer unmittelbaren Imgebun,- m hei Mi

Für Le Corbusier gibt es ohne skizzieren, zeichnen. leidenschaftlicher ein i.i-ire ti. hm ¦ 'te r

nolieren kaum ein Sehen, kaum ein Erleben der ül
weit im Sinne eines Sich-k!ar-daruher-werden ». Se

Bedürfnis und seine Lust zu zeichnen wo es auch s.

in der Stadt, auf dem Land, auf seinen vielen Beut

durch die Weh -.md wühl die uuuiiMclbaren \iißeru

geil eines glücklichen Talentes sind aber gleichzeit

kiindet sieb ein leulenschalihcbci- Ki kenntnisdrang,
entschlossener Wille zu methodischer Analyse und

schofilrrischer Svurliese zugleich Le Corbusiers Ai

einandersetzung mit der Form und dem Geist visuell
!' rsrhctiitingen vollzieht sich, ^ a !i renddem er du

zeichnet und beschreibt Dn sein inneres Auge das W

sentliche im geschauten Bilde hervor- und das IJ

wesentliche zurucklreten lalll entsteht etwas andci

als bloße beschau lieh-malerische F.nnnerungsblälli

arbeite sehen

Menschcngcistes hinein und begeisterte sieh mu der

Schönheit, Kraft und Große jener ewigen Werke. In

unzähligen Skizzen und Nomen schrieb er sein tiefes

Bekenntnis zur klassischen Kunst nieder und machte es

zum Fundament seiner I berzeiiguug. wonach es auch

beule möglich sein muß eine neue, nicht weniger
eindeutige, wenn auch voll ;; ander, geartete Baukunst aus

unseren heutigen (legelienheiten heraus zu schaffen.

Dieses tiefe Bekenntnis zur Antike und zu den grollen
Bauwerken aller Zeiten überhaupt, wird allzu oft
übersehen und ganz besonders dann, wenn es sich darum
handelt, die Arbeiten I* Corbusiers innerhalb der

allgemeinen Architckturentwicklung zu werten und als

Zeugen für bejahte Schönheit und Größe, für cm
bejahtes Schupfen ii ni m unserer /eil aufzurufen.

nnte sich nicht
ikizze begnügen

¦iiders i eh hebe V

I Luissen sehen Geslallens.

inm licliaitplrl werden ka im

liaiir
¦ .Iahe, t freiei

Dar

I md-ohafisaiissehnilt
ah.li-eher Zeiehenart, und er tragt es immer
handig cm In diesen Naturlrrieabrn erseheint der
ch als Träger des menschlichen Malislabes, in der-

ungezwungenen skizzenhaften Form Dadurch
scheidet sich Le Corbusiers Plandarstellung gnind-
ch von der konventionell-akademischen, die bc-

tlich die Naluiclrnicntc in stilisierter Forin zur
ellung bringt.

Mit dieser nalurhafl-graphischen Bearbeitung seiner

It'ohitcktiirpliitir verfolgt l.e Corbusier noch einen
anderen Zweck als die bloße Andeutung einer
wirklichkeitsnahen, von Licht und Leben erfühlen Atmosphäre
Ei verlangt einsprechend seiner hohen Anforderung
die er an die heuiige Baukunst m architektonischer
und organisatorischer licieluiiig stellt. ¦¦ qu'un plan
st.it heau -. Ein schöner Plan ist für ihn zunächst ein

klarer Plan. Mit Klarheit meint er aber niemals
Einfachheit, gleichbedeutend mit Idecnaruiiii Aufgaben
können entsprechend ihrer wahren Natur oft recht

kompliziert sein und lassen sich nicht immer auf leicht
faßliche Weise zur Darstellung bringen. Le Corbusier

fügt deshalb au jenen SiHien seiner Plane die nicht ohne

weiteres verständlich sind zeichnerisches Idawerk ein.

So gilt es zum Beispiel den Durchblick unter frei auf
Siutzeu stehenden Gebäudeteilen zu verstarken, die
räumliche Topographie der bei Le Corbusier vielfach

komplizierten lin um foi gen zu verdeutlichen, das

Ineinanderfließen oder die Trennung von Innen und

Außen verständlicher zu machen

¦ k oi.cn siand Als charakteristisch für Le Corbusiers Arrhitckturplan-
darsiellung bleibt noch die vielfach verwendete Spritz-

villkurlich ei cn Augenblick, was fiir leehnik zu erwähnen Gespritzt werden etwa die Criin-
ser revolu lion are moderne Mensch und Wasserflächen, die Schatten der Cebaude auf ihre

haben mag Bs bedarf Standfläche, der Himmel. Die mit den verschiedenen

te um darzu an, daß ihm die Photo- Mitteln auf diese Weise erzielte l'landaisieHiine. taucht

em beschrän ten Umfange zur Ana- die Architektur in eine Atmosphäre vibrierender Wirk1
1 i n; i und I .imzusammcn- lichkell, die sehlccblhin als natürlich gleichzeitig aljer

auch als essentiell künstlerisch hezeielinei weiden kann

Damit sind die verschiedenen Aspekte des graphischen
' i|.|ekiei, die Oeuvres Le Corbusiers. die uns Architekten speziell

,ini-eWndere Untersu- interessieren dargelegt Sem klares Sehen ist dessen

Bildes nirh ,iii—chheßt Vbgosehen erster Gewinn, und der zwene die souveräne Sicherheit

aufdesSkizz crcnsinderunmittclba- seines schöpferischen C.cstaltcns. Darüber hinaus findet

es Objektes e u tieferes Eindringen in er im Zeichnen Zugang zur Schönheit und Große im

- Zeichnen au und fi
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Le Corbusiers Erbe: rot-weisse Fragmente

La guerre de cent ans

par Le Corbusier

Notre guerre d'aujourd'hui n'est qu*un eiement de la

guerre de cent ans qui commenca avec la premiere
locomotive. Notre guerre pourrait en etre la conclusion. II
n'est qu'une conclusion aux tumultes de ce siecle vol-
canique: apporter aux hommes la raison de vivre. Cette

guerre de dix decades eut de vrais champs de batailles,
avec des generaux et des cadavres. Elle oecupa d'autres
lieux aussi: les tribunes des meetings et les tribunes des

parlements, les Conferences economiques, et les essais

d'une premiere S. D. N. EUe fit rage des son debut dans
des livres et dans des manifestes. Elle etait dans les

complots, les prescriptions, les detentions, les exils; eile
eelatait dans les krachs et les booms au coeur des cites

d'affaires, et des regions entieres du globe en deve-

naient, pour un temps, riches ou miserables. Le
chömage apparut, produit naturel de la machine. Encore
fallut-il s'en rendre compte et renoncer ä Fexpliquer
par quelque avatar du marchö. Le chömage se developpe
en proportion directe du travail des machines; les

grandes periodes d'organisation de la produetion pro-
duiront donc de grands chömages. Cette face inattendue
du machinisme fit refiechir, et des esprits ouverts con-
curent alors que ce produit pourrait etre merveilleux,
puisqu'il contient en germe la notion des «loisirs». Et ce

mot de «loisirs» represente non pas la tendance ä une
paresse blamable, mais une grande force de travail, -
un travail d'initiative personnelle, d'imagination, de

creation, un travail entierement desinteresse, qui ne se

vend pas et nc rapporte pas d'argent. Les loisirs, porte
de sortie de l'enfer du premier machinisme; les loisirs,
bonheur pouvant ilhiminer chaque foyer; les loisirs,

briseurs de l'envoütement du taudis, introdueteurs de
1 architecture et de l'urbanisme d'aujourd'hui, car, les
hommes etant conduits desormais ä devoir rester plus
longtemps dans leur chambre (comme le reclamait
Pascal), la question du logis est ouverte — le logis avec
ses prolongements «soleil, espace, verdure». Le logis avec
ses fonctions: corps et esprit, hygiene physique et
hygiene morale. On sent que la raison de vivre s'impose

petit ä petit; on a mesure l'angoisse humaine. Les

programmes formules sont gigantesques. Recnlera-t-on
devant eux? Non, puisque ces programmes sont
precisement ä Ia taille de la machine, repondent ä son

appetit de fabrication. La machine doit etre vouee ä la
fabrication «d'objets de consommation feconde» et non

pas abandonnee, dans l'anarchie, k la fabrication
«d'objets de consommation stärile». Cette täche est ä

l'echelle du temps et de ses moyens; eile exprime nos
besoins. On ne reculera pas, puisque en fait on se bat

pour cela : pour donner aux hommes leur raison de vivre.

La guerre de cent ans n'est pas qu'europeenne, eile est

universelle; eile apparaitra teile, chaque jour davantage;

eile ne cessera pas brutalement par quelque traite
miraculeux. Ses batailles si diverses et incessantes,
toujours reportees sur un terrain rendu vulnerable par
l'evenement anterieur, finiront par la grande bataille du
travail. Simple inversion de signe: bataille negative,
bataille positive. Le travail, cette occupation des heures
de la vie, dont la signification et la saveur meme ont ete

perverties par des passions ayant derive les seves hors
de leur circuit naturel. Le travail est comme le pain:

touche ä sa fin. Alfred Roth y publie un
article portant le titre «Planifier et bätir
apres la guerre vu de la Suisse»; il est de-
vance par un texte de Le Corbusier «La
guerre des cent ans» (voir illustration page
54). II s'agit d'un article tire de l'ouvrage
«Sur les 4 routes», un texte brillant qui
veut clore l'epoque en disant «... les
choses se sont trop embrouillees et perverties

pour que le paradis puisse luire encore
sur le travail des hommes» et se propose
d'ouvrir un nouveau monde de l'espoir: «la
bataille d'aujourd'hui prelude ä des evenements

constructeurs».
Dix ans plus tard, en janvier 1954,

parait un article de Bernhard Hoesli sur le
Modulor qui introduit l'illustration de l'U-
nite d'Habitation de Marseille (voir
illustrations pages 55 et 56). Apres avoir
commente des projets de Le Corbusier que
Das Werk avait publies sans reläche au
cours des annees precedentes, l'article de
Hoesli marque le debut de l'interpretation,
l'apparition de l'heritage: «II est possible
que Femploi du Modulor elargisse les
possibilites de l'expression architecturale dans
le domaine esthetique. comme les
nouvelles methodes de bätir l'ont fait dans celui

de la construction.»
Dans les annees qui suivront, Das

Werk aecompagnera les activites de Le
Corbusier et publiera regulierement ses
ceuvres. Dans le numero de janvier de l'annee

1966, il revient ä Gillo Dorfles d'ecrire
le texte final: «La chaine des edifices de Le
Corbusier est aujourd'hui achevee et
dejä, si peu de temps apres sa mort, nous
pouvons constater que Le Corbusier
est devenu le veritable symbole de
l'epoque.»

une nourriture humaine. Non pas une nourriture
metallique ou de papier, faite des disques brillants de la

monnaie ou de ces hosties miserables que sont les bank-
notes, mais la nourriture du cceur. C'est une valeur de
la sensibilite. Les huit heures quotidiennes de l'ouvrier
d'usine, ou les seize heures d'ete du paysan, sont purga-
toire ou paradis au gre meme de l'individu. C'est un
point de vue personnel qui intervient ici, dietant la joie
ou Ia colere. II faut dire les choses tout cru: les choses
se sont trop embrouillees et perverties pour que le paradis

puisse luire encore sur le travail des hommes. C'est
precisement en redressant les choses, en construisant la
vie moderne dans son cadre ferme et radieux que Ie

purgatoire quotidien de huit heures ou seize heures sera
banni. Une immense action collective d'entreprise, une
volontaire decision individuelle au cceur de chacun.
Brisure, rupture, broyage, demolition, nettoyage,
refoulement des paresses criminelles; construction. Lutte
toujours permanente. La bataille d'aujourd'hui prelude
ä des evenements constructeurs.

Le milliard que nous depensons quotidiennement pour
la guerre, nous contraignant tous, ä cause du peril, ä
«le suer» en travail de nos mains et de nos tetes, des paroles
autorisees Tont dit: all faut gue ce milliard quotidien
soit maintenu ä la paix, pour alimenter le nouveau champ
de bataille qui nous attend - celui de la construction generale

gui nous donnera notre raison de vivre.»

Le carnet de mobilisation, produit d'une administration
militaire minutieuse, qui permet ä l'heure inconnue.

subite, toujours attendue et, pourtant, chaque fois

bouleversante, de dresser les armees avec leur equipement,

mettant, par la disposition de ses feuillets, chaque
objet ä sa place, doit etre suivi de son double: le

carnet de demobilisation. Je le sentais nettement en pre-
parant ce livre, parce qu'au long et autour des quatre
routes m'apparaissait la täche devolue aux premiers pas
de la seconde etape de l'ere machiniste, täche qui exige
que tous les hommes soient ä leur place avec leur metier,
leurs forces musculaires, techniques et spirituelles. Et
leur volonte et leur temps diriges vers un seul but.

De telles mesures, de telles pensees ne sont pas prema-
turees. Apres la tempete, le calme n'est qu'une autre
direction de l'energie creant des positions symetriques;
l'equilibre est fait de ces gestes rythmiques. Les tem-
petes humaines n'ont qu'une raison: servir d'cchelon
pour franchir l'espace. Une nouvelle etendue s'offre
alors, et, pour assurer le debarquement, prevenir les
famines ou les catastrophes qui sont toutes la rancon du
laisser-aller, il apparait que prevoir est l'expression
meme du devoir.

Prevoir n'est autre qu'amenager les liaisons entre un
passe deborde, vide de sa propre substance, et un futur
dont les actes immediats, precis et efficaces, commen-
ceront, non pas dans un avenir indetermine, mais
demain meme, demain matin au lever du soleil.

(Extrait du livre «Sur ies 4 Routes» par Le Corbusier,
Edition Librairie Gallimard, Paris 1941.)

Le Corbusier im «Werk»
November 1925, Seiten 325-329, M.
Dormoy, «Le Corbusier»
März 1926, Seiten 89-94, M. Dormoy, «Le
Corbusier. Urbanisme».
September 1926, Seite 292, «Frankreich/
Mobiliar, Le Corbusier».
Dezember 1926, Seite XXX, J. Gantner,
«Die Vorträge von Le Corbusier in
Zürich».

Februar 1927, Seiten 57-58, «Die neuen
Wohnviertel Fruges in Pessac».
Juni 1927, Seiten 163-171, C. Martin, «Le
concours pour l'edification d'un palais de
la Societe des Nations ä Geneve».
August 1927, Seiten 245-246, V. Vincent,
«L'amenagement interieur selon Le
Corbusier».

September 1927, Seiten 259-271, H.
Bernoulli, «Die Wohnausstellung Stuttgart
1927».
November 1927, Seiten 338-340, H.
Bernoulli, «Eine grosse Epoche».
November 1932, Seiten 337-351, «Aus
einem Vortrag von Marcel Breuer».
September 1934, Seiten 257, «Diskussion
um Le Corbusier». Seiten 258-269, «La
Maison de Verre (Immeuble Clarte),
Geneve». Seiten 275-281, «Maison Suisse de
la Cite Universitaire, Paris». Seite 282,
«Das poetische Element in der Architektur
von Le Corbusier».
Januar 1938, Seiten 24-27, Dr. S. Spiero,
«Ein Museumsentwurf von Le Corbusier».
März 1938, Seiten 74-76, P. Meyer, «Le
Corbusier als Maler».
August 1940, Seiten 226-235, J. Torcapel,
«Une exposition d'architecture francaise
contemporaine».
Mai 1943, Seiten 157-160, A. Roth, «Le
Corbusier».
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Die Rezeption

LE CORBUSIERS MODULOR
Von Bernhard Hoesli

Als kurz nach dem Kriege dpi viene Band der
Publikation Le Corbusier. CEuvre Complile. ig38-ig46, hei-
ausgcgelieii wurde waren zwei Sen™ der Ankündigung
des Modulor gewidmet Io einem farbigen Schema war
eine mensch liehe Figur mit einer Doppelscric von
Maßen in Beziehung gebracht Im Jahre tySo erschien
dann das Buch Le Modulor. Essai sur une mesure har-
morm/ue a I a.liclli: hunitiiin' a/iplmillf viiiiiirii-lli-inrnl
a l anhiteclure cl n ia mvcamqui: Dai in crmihlt Lc
Corbusier umsiandheb die Eiiisiuhungsgcscluchtc des

Modulor, gibt ein« delai 1 Lern.' Beschreibung seiner
Entwicklungsplänen und illustriert seine universelle
Bedeutung sowie die ersten Anwcndtingslicispiele. Im
kürzlich veröffentlichten fünften Band Le Corbusier.
(Euvre Complete, jo/fi-ioja, nehmen verschiedene
Kotizcn über den Mo.hdnr und seine \ eiwenduiig
sieben Seiten ein.

Wie alle Projekte und Bauten von Le Corbusier immer
nur den jeweiligen Zustand einer unablässig in
Entwicklung begriffenen \ orsiellung andeuten, dabei aber
beispielhafte und dogmatische Kraft ausstrahlen, so ist
der Modulor. wie er heute vorliegt, die Frucht von
Interessen und eine Zusammenfassung von Bemühungen,

u bis jene
j ii gend I n he Cha rlcs-Edoua rd

Wanderungen durch Italien und nach Klemasicn hinein

unternahm Aus der Heine jene. Lehrjahre, die sich
in zahllosen Stutzen niederschlug sowie aus der von
der eigenen Bautätigkeit verliehenen wachsenden
Erfahrung kristallisierten sieh für die praktische Arbeit
im Atelier an der llue-dc Sevres allmählich eine Auswahl

erprobter Maße Ihr geläufige, immer wieder
vorkommende Dimensionen wie Geschoßhöhen. Gesims-

und Sturzhohen, Sitzhohen usf. die alle maßstäblich
auf den Menschen bezogen waren und unter sich in

guter Proportion standen

Als Maler Kill» Le Corbusier von Anfang an seine
Kompositionen auI dir ordnende Krsift einer planimctn-
sehen Struktur aufzubauen, ein Es pen montieren, das
für seine Arbeit als Architekten wiederum als Vorbereitung

diente, Fassaden au. jenem ersten Jahrzehnt
seines Schaffens wie diejenige von Les Terrasses in Garches
von 1927 sind bis in Einzelheuen von Fassadenreglern
(traefe regulateurs bestimmt

Lc Corbusier wußte, daß Maße von Bauten wie auch

von städtebaulichen Anlagen um
bezogen waren und heule nwli

mesurer il a pris son pas, son pied son conde
I:.n imposant 1 ordre de son pied im de son

cree un module ijiu regle lour I ouvrage et r

II est it l'echelle humaine. II s'harmonise avec Im : c'est
lc principal... (Vers une Architecture. 1923 Unablässig

versucht Lc Corbusier in der Dimcnsiomerung
seiner eigenen Entwürfe auf den Menschen bezogene
Maße mit einer ma them,1 tischen Gesetzmäßigkeit zu

Der unmittelbare äußere Anlaß, die Ideen und Ergebnisse

mancher Jahre in ein System zusammenzufassen,
war die mühsame Arbeil der Kncgsjalire in Paris. Aus
dem Projekt «Murondinsi. für den Bau von INotsicd-

lungen der evakuierten Bevölkerung, mit dem Le
Corbusier in charakteristisehei- Weise auf den beginnenden

auf den Menschen

rage

['vrv.fwhr •'<¦:< Novhdnr .' La (frdlt
des proportwns 'lud? prchmi
untre du Modulor j Grill of pro
partum*, preltminarii .<lwi<! !i.

Zusammenbruch Frankreichs 111 Frühjahr ig4°
reagierte entstand spater die Linie d Habitation tran-
sitoire». ein erster Vorschlug /nt Bewältigung der zu

erwartenden Wiederaufbauprob lerne. In der Arbeit
dieser Zeit liegen auch die Anfänge des Modulor. In
Lc Corbusiers eigenen Worten : ¦ Je reve d'installer sur
Ins [¦hantier- qui couvriront. plus und le pays. nnc grille
des proporiion.s rrncce sur le mur ou, appuyee au mur,
faite de fers feuillards soudes. et qui sera la regle du

ehantier. I etalon ouvnini la serie illimitcc des com-
bniaisoiis cl de. proportionncmcnt.s le macon. le char-

|>enlier. le mcimisier viendront ä tom instant \ choisir
les mesures de Inus ouvrage- et tous les ouvrages
divers et difförcncics seront des Limnigunges
d'harmonie. Tel est mon reve.. the Corbusier, Le Modulor.
Editions de F Architecture d Aujourd'hui. Boulogne sur
Seine, iq5o, pp. 36/37.) Was Le Corbusier also

vorschwebt, ist eine Proportions- und Maßfigur, cm

Diagramm Iur den duckten Gebrauch auf dem Bauplatz
bestimmt, em geometrisches Teiluiigsschema. das

sowohl bestimmte Dimensionen for Baumhohen, Wand-
oflniiugcii Mobiliar os"1 enthalt als mich unabhängig

von absoluten Maßen gute Proportionen liefert F.s ist
dabei sein besonderes Anliegen, daß cm mathcmati-

ihrer Verhältnisse bestimme und daß sie sich zugleich

zur Wahrung eines menschlichen Maßstabes auf den

menschlichen Korper beziehen sollen Derartige Schemata

wurden vermutlich in den Itanhutten als Tei-

Imigskanon und zur Bestimmung von Grund- und

Aufrissen benützt (Hans Kayser, Ein harmonikaler
Teilungskanon, Okkzident-Verlag. Zürich, i946).

Auf seinen zahlreichen Meisen h.il Lc Corbusier
beobachtet, daß in Beispielen privater und öffentlicher Bauten

- in Moscheen Kleinnsicus wie in den Villen Pompejis,

in den Salon- französischer Schlosser wie in den

Wohnräumen ostschweize ri-ehei liiegelhauscr - das

Maß von 210 bis 2?ri cm als hebte Baumhohe immer
wieder vorkomm 1 Dieses Maß entsprich! der Hohe, die

inn stehender Mensch mit den Fingerspitzen eines hoch

g.'slrerkt.'t. \rnics erreichen kann Fs ist der Ausgangspunkt

zur Bestimmung des Modulor. Der Mensch ist

die Große, auf die die Modulorweric beugen sind. Das

Verfahren des Goldenen Schnittes wird nun als
mathematische Meihodc angewendet 11111 tun deren Hilfe diese

Werte zu finden

Aus praktischen, im Buche naher erläuterten Gründen

geht Le Corbusier von 226 cm als Basis aus. Die durch
dieses Maß bestimmte Strecke wird nun sowohl innerlich

wie äußerlich nach dem Verhältnis des Goldenen

Scheines geteilt Die durch den ersten äußeren,

beziehungsweise innern Teilpunkt und den Nullpunkt det

Strecke gebildete Strecke wird erneut äußerlich,
beziehungsweise innerlich geteilt Durch fori gesetztes
Wiederholen dieser Operation erhalt man eine Serie

son Teilpuiiktcn die vom Ausgangspunkt ?a6 nach o
und nach .s= tendieren Die Serie der so entstehenden

vom Nullpuuki aus gemessenen Strecken sind die Maße

des Modulor, die Bcihe der ihnen einsprechenden
algebraischen Werte nennt man die Blaue .Serie des

Modulor Wendet, man dasselbe \ erfahren iio-];ehenil

von 1|3, dem Ilalbicrungspiinkte der ursprünglichen
Strecke, an, so erhält man die Hole Serie des Module*

Diese beiden Serien von Teilstrecken oder die ihnen

entsprechenden Serien von Zahlen werten bilden zusammen

den Modulor Dem Bildungsgeseu eut sprechend

verhall sich jede Teilstrecke der Polen oder Blauen
Serie zur nachfolgenden wie diese zur Summe der bei-

2»i£Sl£!

Das Verhältnis der 1-eidrn Strecken i.< das Vertus

de» Goldenen Schnittes. Der Zahlen» ert jeder
Null) kt aus gemessenen Teilstrecke ist die

Ersetzt man die Ergebnisse der geometrischen Opera
tmn durch die ihr 1:111 sprechenden algebraischen Gm
Ben, su crlWilt man im Falle der Oberleitung (äußere

Teilpunkt), vom Vnfung-pnukl ¦.:¦'{> ausgehend, flu di
Strecken folgende Werte

„ 1116 aa6
aso.

a
l« j + ll, i i- 1 "usw

das heißt eine geometrische Reihe:

- ,..<;fV'~ 'In »II»™-;». _a o"

analog erhall n

rer Teilpunkt)

')" allgemei

Nach Definition hat diese geometrische Bcihe aher am
die Eigenschaft, dal! jedes Glied Summe der heid.

vorangehenden ist. Eine derartige Bcihe von der a

gemeinen Form an an_2 + a„_, ist aber die in d
niederen Zahienlhcoric wohlbekannte Fibonacci-Itcil:

Die auf dem Verhältnis des Goldenen Schnittes auf-

gohaulc goiuucli-tsitic Ileihe de- MikIiiIoc i-l die einzige,
die auch den Charakter der Fibunacci-Bcihe aufweist.
Der limes des Quotienten zweier aufeinanderfolgender
Glieder ist der Znhlcnuert 1-618, das Verhältnis des

Goldenen Schnittes

Mit dem System des Modulor wird versucht, durch eine

Serie von Maßen die lineare Ausdehnung rhvthmiseh
und nicht abstrakt-mechanisch zu gliedern. Der Modulor

isl nicht cm neues Maßsjsiom. wie hin und wieder
fälschlicherweise angenommen wird; er ist im Gegenteil

ein 1011 jedem Malis; -leni unabhängiges öjstem 1011

itif den Menschen bezogenen Dimensionen, die

beispielsweise ebenso dunh Zeiuiinetcrwerle wie durch
Zollmnßc dargestellt weiden können. Gerade in dieser
I- igcnscli.ifi -ich! Ij- (..t.rl.iisicr eine für die heutige /eil
wichtige mögliche Mission des Modulor, nicht nur vom
lii-hniurli des al-tnikicn Metermaßes Iwini Entwerfen
abzulenken, sondern auch das lasiigc Hindernis der
zwei schwer zu irieuihari'iidi n \! 11 [isv steine uin /enti-
mclcruiid /.dl zu überwinden

1 Bau

* JE

¦

t=f=i

; ettc |.,oi,.,;.:

KainliiHatjoiitiiiaiiltchkcitrn rein \fndularf

_äQ
'"?

^ =R»¦?

dr drs Modulor hat die Wahl dt

entscheidenden Einfluß F- -1 111

dt die nach der Wahl de. Frspi
¦m -ich ergebende Bote und Blaue

,1.1 Malle enthalt, die zum Mensel

direkter Beziehung stehen.

¦-Mod
gebildet, heim I

Inno hat

üch bisher die Praxis ausgebildet, heim Entwerfen dir
Maße, die laufend gebraucht werden, aus der neben

jedem Zeichcniisch hangenden Moduloianbelle zu

einnehmen. Unnötig zu sagen, daß der Gebranch iles

Modulor keinesfalls einen guten Entwurf garantieren kann;

er soll lediglich das Zustandekommen eines menschlichen

Maßstabes erleichtern und cm harmonisches

Zusammenklingen der gewählten Dimensioner. und der

sich ergebenden Proportionen sichern. In diesem Sinne

ist es durchaus denkbar, daß in verschiedenen Architektin

buros für verschiedene Bauaiifgaben besondere

dein Pili Modul eigc-li

Viel wichtiger als die unmittelbar praktischen \er-
wcndurigsiiiogliclikeil.cn erscheint uns jedoch der

Einfluß, den die Idee des Modulor auf das architektonische

Vorstcllungsvermogen haben kann Es ist moglieh, daß

der Gebrauch des Modulor die architektonischen

Ausdruck smoglieh kc neu im ästhetischen ld

Hun, ¦nahe e Itnlinicthodeli
1 Bereich getan haben

Als Beispiel zur Erläute
Siidnsi-I'ässadcdei it)ril
warenfabrik Duval in S 1 Elsaß;

Wie im .Modulor-Ilueh auf Seite 162 oder im Band V

des (Euvre Complete auf Seite 1 \ besehrieben sind bei

diesem Bau die Stützen der Stockwerks rahmen, die

Lamellen des ..brise soleil" und die Fensterteilung der

durchgehenden Vcrglasung nicht mehr wie bisher

allgemein ubhch alle auf dieselbe Achsenteilung bezogen,

sondern sie sind drei selbständige Elemente von

eigenartigem Charakter, deren Unabhängigkeit noch

dadurch verstärk! ist, daß der ..brise soleil« auch

konstruktiv frei vor die Fassade gehängt ist. Da aber alle

verwendeten Maße den Modulorserien entnommen sind,

beziehen sich die verschiedeneu Teile der architektonischen

Komposition auf die Gesetzmäiiigkeit des

Modulor als gemeinsame Einheit und sind untereinander

verwandt. So wird die Freiheit des personlichen
Einfalles in Motiv und Variationen einer musikalischen

homposition gekräftigt durch die Gesetzmäßigkeit, zu

der gewählte Tonart und Takt verpflichten.

Abi» ingen d

im BBBBBH00
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Le Corbusiers Erbe: rot-weisse Fragmente
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Auf den Menschen bezogene Maße.
Japanischer Holzschnitt / Mesures de

Vhomme. Gravüre sur bois japonaise /
Measures in proportion to man

Raumbeanspruchungen durch den Menschen j Oecupations de Vespace par le corps humain j
Some typical positions of a man in space

Maßbeziehungen die Vielfalt der mit. jedem neuen
Standort des Betrachters sich verändernden
Überschneidungen hinzu. Der Rhythmus des «brise soleil»
und das perlende Geriesel des «pan de verre» erganzen
und begleiten das kräftige Schreiten der Stützen und
bilden in der stets wechselnden Beleuchtung eine reiche,
gewebeartige räumliche Textur.

Auf dem Dach der Unite d1 Habitation in Marseille fällt
auf, wie trotz einer der architektonischen Harmonie
durchaus abträglichen Fidle von Baukörpern und
Einzelformen die den Modulormaßen zugrunde liegende
Einheit die Vielfalt spürbar verbindet.

Als drittes Beispiel sei auf das Projekt für ein Wohnhaus
in La Plata, Argentinien, hingewiesen. Teils durch das

schwierige, zwischen zwei Brandmauern liegende
Grundstück, teils durch die Raumkonzeption der
Lösung bedingt, wird ein hinterer, höherliegender Bauteil

sichtbar durch die aufgelösten Fassadenelemente
eines davorliegenden, tieferen Teiles der Baugruppe.
Von Licht und Luft durchflutet und von Pflanzenwuchs

durchdrungen, verbinden sich die in Einfall und
Ausdruck verschiedenartigen, zueinander nicht einmal
parallelen Fassadenelemente wie Zettel und Einschlag
eines Gewebes zu einem reichen, räumlichen Eindruck.
Die auf den Menschen bezogenen Dimensionen des

Modulor, die auch in diesem Entwurf aus dem Frühjahr
1949 ausschließlich verwendet wurden, schaffen die
maßstäbliche Verwandtschaft und das Zusammenklingen

der Bauteile.

Dies sind erst Anfänge. Das Vorstellungsvermögen des

architektonischen Denkens verändert sich nur langsam.
Aber schon diese ersten, noch durchaus vielfach gebundenen

Beispiele verheißen vielfältige Möglichkeiten
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Projekt für eine Villa in La Plata j Projet d'une villa ä La Plata /
Project for a villa in La Plata

polymorpher Kompositionen. Wie die im Falle von Le
Corbusier im Projekt der «Dom-ino»-Hauser von 191 4

erstmals formulierte Trennung von tragenden und

getragenen Bauteilen die Vorstellungskraft befreite und

zum «plan libre» führte, so bedeutet die Anwendung
des Modulor bei der Gestaltung der «facade libre» für
die architektonische Konzeption einen neuen Grad der
Freiheit und erweitert die Möglichkeiten architektonischen

Ausdrucks.

November 1943, Seiten 353-359, E. Stock-
meyer, «Mass und Zahl in der Baukunst».
Januar 1944, Seiten 1-2, Le Corbusier,
«La guerre des cent ans».
April 1946, Seiten 109-112, Le Corbusier,
«Un plan pour Saint-Die».
Februar 1947, Seiten 58-59, «Ein
Geschäftshochhaus in Algier».
Januar 1948, Seiten 1-5, «Ministerium für
Erziehung und Gesundheit in Rio de
Janeiro».

Februar 1949, Seiten 36-42, S. Giedion,
«Malerei und Architektur». Seiten 50-51,
Le Corbusier, «Architecture - Peinture -
Sculpture».
Januar 1954, Seiten 15-20, B. Hoesli, «Le
Corbusiers Modulor». Seiten 20-24, A.
Roth, «Der Wohnbau Unite d'Habitation
in Marseille».
Januar 1955, Seiten 1-5, F. Stahly, «Über
den plastischen Sinn in der modernen
Architektur».
Mai 1955, Seiten 150-156, H. und K. Frei,
«Chandigarh».
Dezember 1955, Seiten 375-385, A. Roth,
«Die Wallfahrtskapelle in Ronchamp».
Juni 1956, Seiten 165-172, «Gerichtsgebäude

in Chandigarh».
Mai 1957, Seiten 154-155, «Unite d'Habitation

in Nantes-Reze».
Juni 1957, Seiten 187-189, H. Baur,
«Ronchamp und die neuere kirchliche
Architektur».

Oktober 1957, Seiten 346-350, B. Huber,
«Ausstellung Le Corbusier im Kunsthaus
Zürich».
Juni 1960, Seiten 190-195, F. Maurer,
«Das Dominikanerkloster La Tourette».
August 1960, Seiten 286-288, B. Hoesli,
«Die Synthese der Künste bei Le Corbusier».

Juli 1961, Seiten 226-230, «Nationalmuseum

für westliche Kunst in Tokio».
Dezember 1963, Seiten 483^188, E. Cha-
vanne, M. Laville, «Les premieres
construetions de Le Corbusier».
Februar 1965, Seite 11, Le Corbusier,
«1925. Expo Art Deco».
Seite 11-12, Le Corbusier, «Le pavilion de
l'Esprit Nouveau». Seite 15, Le Corbusier,
«Construire en serie». Seiten 66-67, «Haus
Raoul La Roche in Paris».
Januar 1966, Seiten 1-4, G. Dorfles, «Le
Corbusier».
Oktober 1966, Seiten 413^120, S. von
Moos, «Der Purismus und die Malerei Le
Corbusiers».
Dezember 1967, Seiten 791-798, L. Sachs,
«La Maison d'Homme - das Centre Le
Corbusier in Zürich».
Mai 1969, Seite 293, J. Gubler, «SOS Le
sort de l'immeuble Clarte de Le Corbusier
& Pierre Jeanneret».
Januar 1971, Seite 57, J. Burckhardt-Hes-
se, «Fondation Le Corbusier».
Februar 1971, Seite 75, «Die Zukunft des
Centre Le Corbusier in Zürich».

Fabrik in St-Die, 1946-1951, Le Corbusier. Südostfassade j Usine ä St-Die, fagade sud-est / Factory in St-Die, south-east eUvation
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